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 En aquaculture, il existe différents types d’activité. Ils sont identifiés selon plusieurs dimensions dont : 

o La dimension biologique (espèces) ; 

o La dimension environnementale (milieux aquatiques) ; et 

o La dimension technique (degré d’intensification). 

 L’aquaculture extensive est considérée selon la dimension technique. 

Introduction 



Introduction 

 Caractérisation du système aquacole extensif : 

o Il repose exclusivement sur la productivité du milieu (primaire et secondaire) qui serve de nourriture à la 

biomasse aquacole et qui limite le niveau de sa production. 

o Il est caractérisé (par rapport au système aquacole intensif) par : 

• L’absence d’apport d’aliments artificiels ; 

• La faible de productivité ; 

• La faible impact négatif sur les populations sauvages ; 

• Le faible capital investi ; 

• La faible charge de travail ; 

• L’importance des espaces exploités. 



Importance de l’aquaculture extensive  

 Au niveau mondiale.  

o Production mondiale en aquaculture en 2018 : 114,5 millions de tonnes (en équivalent poids vif) dont : 

• 32,4 millions de tonnes d’algues aquatiques, soit 28,3% ; 

• 17,7 millions de tonnes mollusques (coquillages) ; 15,5% et 

• 47 millions de tonnes de poissons d’eau douce, soit 41,0%. 

o La production mondiale en aquaculture extensive serait alors de l’ordre de : 

• 50,1 millions de tonnes (algues et coquillage) plus une partie non connue des poissons d’eau douce. 



Importance de l’aquaculture extensive  

 Au niveau national (Maroc).  

o Production aquacole marine nationale en 2020 : 813 tonnes dont : 

• 190 tonnes d’algues, soit 23,4% ; et 

• 419 tonnes de coquillages, soit 51,5%. 

o La production nationale en aquaculture marine extensive est de : 

• 609 tonnes (algues et coquillage), soit 74,9%. 

o Production aquacole continentale nationale en 2020 : 15.600 tonnes dont : 

• 600 tonnes de poissons produits en système intensif, soit 3,8% ; et 

• 15.000 tonnes de poissons produits en système extensif, soit 96,2%. 



Pratiques de l’aquaculture extensive 

 Selon les théories sur les stratégies de reproduction des populations aquatiques : 

o l’amplitude des fluctuations naturelles des populations sauvages ; et  

o les productions atteintes dans certains élevages extensifs ; 

 indiquent que les écosystèmes aquatiques pourraient supporter des biomasses en système extensif bien 

supérieures à la biomasse moyenne des stocks sauvages. 

 En outre, l’intensification technique de l’aquaculture permet de dépasser largement les limites de productivité 

des stocks sauvages.  



Pratiques de l’aquaculture extensive 

 En aquaculture marine : 

o Valliculture (Italie) : basée sur la retenue des poissons lors de leur migration de la mer vers les lagunes ou les 

étangs côtiers ; ils y grandissent en se nourrissant sur une alimentation naturelle fournie par l'environnement. 

o Cette forme d’aquaculture dépend du maintien d'un équilibre écologique naturel, exploité au profit de 

l'homme. 

o La production est faible et limitée par les capacités trophiques naturelles du site, à 70 ~ 150 kg/ha/an.  



Pratiques de l’aquaculture extensive 

 En aquaculture marine (suite) : 

o D’autres formes d’aquaculture extensive se sont développées à travers le monde, notamment : 

• La conchyliculture qui dépend de la productivité primaire (phytoplancton) de l’environnement exploité ; 

• L’algoculture qui dépend de la richesse en sels nutritifs de l’environnement exploité ; 

• Selon la FAO, ces modes aquacoles extensifs représentent la moitié de la production aquacole mondiale. 



Pratiques de l’aquaculture extensive 

 En aquaculture marine (suite) : 

o La baie de Dakhla (Maroc) est un site d’excellente pour l’aquaculture extensive. 



Pratiques de l’aquaculture extensive 

 En aquaculture continentale : 

o Pisciculture de repeuplement : 

Elle est basée sur la production en masse de juvéniles d’écloserie de plusieurs espèces qui sont destinées : 

• À la reconstitution de populations naturelles  

 Elle concerne des espèces à valeur socio-économique qui se raréfient dans les eaux continentales par, 

entre autres, la surpêche ou l’altération de leur environnement, notamment la dégradation des habitats de 

reproduction. 

 Pêche commerciale basée sur l’aquaculture. 

• À la création d’une biocénose dans des retenues artificielles : 

 Elle concerne des espèces à valeur écologique et aussi commerciale, libérées dans les retenues de 

barrages destinés à l’eau potable. 

 Lutte contre l’eutrophisation, pêche commerciale et pêche sportive. 



Pratiques de l’aquaculture extensive 

 En aquaculture continentale : 

o Au Maroc, il existe de programme de repeuplement annuel des retenues de barrages, 

des lacs et des rivières : 

• Production de juvéniles de poissons d’eaux froides (truites) pour le 

repeuplement des parcours de pêche (Station de Ras El Ma d’Azrou). 

• Production de juvéniles de poissons d’eaux chaudes (carpillons et alevins 

de black bass) pour l’empoissonnement des retenues de barrages et les 

canaux d’irrigation (Station de Deroua de Béni Mellal.) 



 En aquaculture continentale : 

o Les espèces faisant l’objet d’opérations de programme de repeuplement annuel des retenues de barrages, des 

lacs et des rivières : 

Espèces autochtones  

 Truite Fario 

 Barbeau 

Barbeau 

Truite Fario 

Pratiques de l’aquaculture extensive 

Espèces introduites  

Truites (Arc-en-ciel et Dorée) 

Brochet 

Black-bass 

 Carpes (argentée, herbivore et commune) 

Tilapia du Nil 

Tanche 

Sandre 

Rotengle 

Perche 

Ecrevisses (à pieds rouges et américaine). 

Truite Arc-en-ciel 

Truite Dorée 

Black bass 

Brochet 

Ecrevisse 

Tilapia du Nil 

Tanche 

Sandre 

Rotengle 

Perche 

Carpe 

Gambusie 



Exemples de cas problématiques 

 En mytiliculture : 

o Exemple de l’élevage de la moule bleue (Mytilus edulis) dans la baie du Mont Saint Michel (France). 

• Schéma de structures bien organisée. 

• Suite à une augmentation non planifiée de capacité productive : 

 Faible performances zootechniques des moules ; 

 Déséquilibre notable de la biodiversité locale. 

• Intervention Ifremer : étude de milieu et de capacité de charge conchylicole. 

 Définition du niveau maximal qui peut être toléré par rapport à la 

productivité primaire locale. 

 Permettre d’assurer la satisfaction des besoins physiologiques de la 

biomasse mytilicole en élevage et de la biodiversité locale et de la 

biomasse en élevage des moules. 



 En ostréiculture : 

o Exemple de l’élevage de l’huitre creuse (Crassostrea gigas) dans l’étang de Thau (France). 

• Importance des tables plantées dans l'étang de Thau et densité d’élevage 

élevée : 

 Hydrodynamique faible / Faible dispersion et concentration locale 

de  rejets de la biomasse aquacole. 

 Résultat : Baisse des performances de croissance et augmentation 

des mortalités. 

• Après étude, prises de mesures correctives : 

 Limitation du nombre de tables et de densité d’élevage. 

• Résultats :  

 Qualité optimale des huîtres en élevage et diminution de la charge de rejets 

impactant la dégradation du milieu. 

Exemples de cas problématiques 



 En ostréiculture : 

o Exemple de l’élevage de l’huitre creuse (Crassostrea gigas) dans la lagune Oualidia (Maroc). 

• Démarrage en fin des années 50 : 

 Le nombre de parcs ostréicoles est passé de 3 à 9 avec une 

production variable de 150 à 350 tonnes/an. 

 Evolution du statut sanitaire a évolué de A à B, avec déclassement 

de 2007 à 2009 à cause des salmonelles. 

• Après étude (INRH/ONSSA), prises de mesures correctives : 

 Gestion adéquate de l’assainissement liquide ; 

 Etude : élaboration de plan restructuration conchylicole optimisé basé sur 

des connaissances scientifiques. 

• Résultats : Qualité optimale des huîtres en élevage et élimination de la charge 

polluante. 

Exemples de cas problématiques 



 En ostréiculture : 

o Exemple de l’élevage de l’huitre creuse (Crassostrea gigas) dans la lagune Khnifiss (Maroc). 

• Au début des années 2000, installation d’une parc ostréicole de 

manière non planifié : 

 Performances de croissances très importantes (dépassant taille 

commerciale). 

 Prises de mesures techniques pour ralentir la croissance (mise en 

émersion prolongée). 

• INRH/DPM : Réalisation en 2004/2005 d’une étude pour élaboration de plan 

d’aménagement conchylicole. 

 En 2005 : UE : Baisse de moitié des normes sanitaires chimiques de 

classement  déclassement sanitaire de la lagune Khnifiss et arrêt de 

l’activité conchylicole. 

Exemples de cas problématiques 



 En vénériculture : 

o Exemple de l’élevage de palourde européenne creuse (Ruditapes decusatus) en France. 

• Suite à l'introduction de la palourde japonaise (Ruditapes philipinarum) 

(espèce envahissante) dans les secteurs littoraux français pour l'élevage : 

 Il y eu prédominance de développement de l'espèce japonaise qui a 

presque remplacer l'espèce locale dans tous les gisements naturels. 

 La palourde japonaise s'est répandue à partir des zones d'élevage et a 

envahie tout l'écosystème naturel occupé auparavant par l'autre espèce.  

 Elle s'y est installée de manière permanente et s'est intégrée dans le 

régime trophique avec un caractère prédominant. 

Exemples de cas problématiques 



Exemples d’aquaculture extensive 

 En algoculture : 

o Exemple de la culture de laminaires et gracilaires en Chine. 

• En Chine, les études des milieux de cultures (extensive et 

intensive ) de laminaires et Gracilaires  ont montré : 

 Augmentation de la biodiversité locale. 

 Augmentation locale des teneurs en O2 dissous. 

 Séquestration du CO2 : Stabilisation locale du 

pH  contribution à la lutte contre 

l’acidification marine. 

 Séquestration des excès d’azote et de phosphore 

: Réduction de l’eutrophisation. 



 En algoculture : 

o Exemple de culture de gracilaires dans la lagune de Bizerte en Tunisie. 

• Lagune de Bizerte : Stagnation de la productivité et dégradation progressive. 

• Risque d’eutrophisation et de raréfaction des stocks : processus de dégradation du milieu 

naturel. 

• Solutions d’ordre bioécologique : Recours à l’algoculture  atténuation de 

l’eutrophisation et amélioration de l’exploitation aquatique. 

 Algues : réduction des teneurs en éléments nutritifs. 

• Nouveau problème : Prédation élevée des culture des gracilaires par des 

animaux brouteurs d’algues.  

 Générant des perte considérable de cultures. 

 Nécessitant une recherche d’autres sites où ce problème de prédation est 

moins problématique. Lagune de Bizerte (15.000 ha) 

Exemples de cas problématiques 



Les menaces d’une aquaculture extensive 

 L’aquaculture extensive, si elle n’est pas planifiée, peut éventuellement être à l’origine de divers problèmes qui 

peuvent être critiques.  

o C’est une activité qui dépend entièrement des fonctions de l’environnement : 

• Richesse nutritive du milieu ; 

• Productivité primaire  (phytoplancton) et secondaire (zooplancton) ; 

 Elle peut donc devenir une cause de désorientation ou de déséquilibre de la biodiversité locale. 

 Son développement doit reposer sur une étude multidisciplinaire de l’environnement pour permettre son 

intégration environnementale. 

o C’est une activité à faible productivité, par rapport à l’aquaculture intensive : 

• Pour avoir une production consistante et être rentable, elle nécessite un grand espace d’exploitation ; 

• Elle peut générer des conflits d’usage et d’intérêt par rapport aux activités existantes.  

• La planification permet, entre autres, son acceptation sociale. 



Les menaces d’une aquaculture extensive 

 En cas de non planification, le développement d’une nouvelle activité aquacole extensive dans un environnement 

donné, peut générer les problèmes suivante (selon DES LOUS-PAOLI et al., 1998) : 

o Développement d'un maillon supplémentaire de la chaîne trophique locale ; 

o Entraînement de profondes modifications dans la structure et le fonctionnement général d'un écosystème ;  

o Modification de la circulation de l’eau et du substrat. 

 Cas de la conchyliculture : Risque sanitaire pouvant représenter une menace pour la santé publique ; 

o Défaillance de qualité sanitaire (chimique et/ou microbiologique) ; 

o Présence de phycotoxines dangereuses pour la consommation humaine (efflorescences nuisibles)s . 

o Interdictions de commercialisation fréquentes de durées plus ou moins longues. 

 Nécessité d’un classement sanitaire avant démarrage ; 

 Mise en place d’un programme de suivi et surveillance sanitaire (INRH). 



Planification pour un développement durable 

 La planification aquacole est un des outils stratégiques pour le développement durable de l’aquaculture en général, et 

de l’aquaculture extensive en particulier. 

 Selon Soto et al., (2007), le développement durable peut être défini à travers l’Approche Écosystémique de 

l’Aquaculture (AEA). 

 Par conséquent, le développement et la gestion d’une aquaculture extensive doivent être basés sur : 

o Le principe de la prise en compte des fonctions et des services écosystémiques. 

o La définition des limites de l’écosystème (capacité d’assimilation). 

o La délimitation des zones à allouer à l’aquaculture (AZA) en prenant en considération les dimensions 

environnementale, sociale et économique.  

o L’établissement des principes de bonnes pratiques aquacoles. 



Les atouts d’une aquaculture extensive 

 L’aquaculture extensive a des impacts sociaux, économiques et environnementaux importants et positifs.  

 Elle offre de nombreux avantages économiques : 

o Elle contribue à la création d'opportunités d'emploi et de ressources financières, en particulier pour les 

populations côtières. 

o Elle offre une possibilité de subsistance alternative à la pêche, notamment pour les pêcheurs artisans. 

o Elle leur permet d'améliorer : 

• leurs revenus et leur statut social ; ainsi que  

• leur capacité à subvenir aux besoins de leur famille et leur qualité de vie globale. 

 D'un point de vue environnemental, l’algoculture joue : 

o un rôle important dans l’atténuation des rejets et des effets du changement climatique (réduction de 

l'acidification des eaux). 

o Rôle de bio-remédiation environnementale et de développement de la biodiversité locale. 



Conclusion 

 La planification est une base fondamentale pour l’exploitation durable des écosystèmes aquatiques à des fins de 

l’aquaculture, même extensive. 

 L’exploitation des plans d'eau douce ou marine ainsi que la création de plans aquatiques artificiels doivent être basées 

sur des considérations scientifiques, notamment en matière : 

o de connaissance du fonctionnement écosystémique ; et  

o d’appréhension de l’interaction entre l’exploitation aquacole et les composantes de l’environnement exploité. 

 Il est opportun de veiller à sensibilisation permanente des opérateurs pour assurer : 

 une bonne formulation des politiques de développement ; et  

 une planification adéquate des activités aquacoles ( réalisée par l’ANDA au Maroc), dans l’objectif d’assurer la 

durabilité de cette activité conformément à l’ODD 14 « Conserver et exploiter de manière durable les océans, les 

mers et les ressources marines aux fins du développement durable ». 
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